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F. Soussigné vient de recevoir de nouvelles cais-
ses de LIVRES, parmi lesquels se trouvent

LA BIBLIOTHEQUE
CATIIOLIQUE DE LILLE, 1827 A 1830.

13 ANNE’ES

1dem instruclive et amusante 1833 à 1830.
7 ANNEES

jdem de Schmid en 80 Volumes in 32

CARTONNES AVEC GRAVURER.

Ces TROIS PUBLICATIONS se vendent par
année, ceux qui ont déjà les premières années,
pourront se procurer Ja suite.

E.R. FABRE.
Montréal, 24 Août, 1840. L.m.-34.

PAR AUTORITE DE JUSTICE.
——

ERA vendu au plus haut enchérisseur DIMAN-
CHE Je 20 du courant à la porte de l’église

parois-inle de cette ville, À ffiszne du Service Di
vin du matin, le tiers sui ouest d'un Emplacement
et Maison situés dans le faubourg de Québec, (c-
tant l‘encoignnre de In grando ruedu fruhourg et
de Ia rue “Wood Yard”,
Ce tiers d’emplacemont et maison coutient 13,

pleds et 4 pouces de front sur 50 pieds da profou-
deur et 1s lucal est très avantageux pour y tenir un
commereo. Pour plua emples informations s'adres-
ser au Soussigué.

. J. A. LABADIE,
Notaire Public.

 

Moniréal, 9 Sept. 1840.
AVANTAGEUX! !!

St. HYACINTITE. seront vendues LUNDI
le 28 de ce mois, à la porte de l’église, les pro-

prié és de Ia succession de (en BENJAMIN STAR.
NES,situées dans In partic In plus commerçante
du village. et entourées de svporbes jardina.—La
principale maison à toujours Été occupée par des
Marchands. Les caves, les écuries et les autres
bâtimens pour tous les besoins sont en bon ordre,
nombreux et spacieux. Îa plus grande partie du
prix d’adjudication et probablement tout le prix de
I principale maison restera entre les mains de l’ac-
quéreur, payable par £25 par année.

L. S. SICOTTE.
Tuteur.
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CUMPAGNIE D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

. uv .

COMTE DEMONTREAL.
a(—

VIS,— L’ASSEMBLE’E ANNUELLE et
GENERALE des MEMBRESde la Compa-

GNIE D’AZSURANCE MUTUELLE CONTRE LE FEU
DU COMTE’ DE MONTREAL, (Loutes personnes in-
téressées dans Ir-Compognie en y assurant) se
tiendra au BUREAU de la COMPAGNIE, Rue
St, Sacrement de cstte ville, LUNDI, te CIN
QUIEME JOUR d‘'OCTODRE prochain, à ONZE
heures du mntin, afin d'élire un NOUVEAU
BUREAU de DIRECTEURS pour {année suis
vante, tel que requis par les STATUTS de Ia Ame ct
Ge année de Guillaume 4 Chap. 33, etconformé-
ment aux Règiemens de l'Association.

Par ordre
JAMES KNAPP,

Secrétaire.

 

St. Hyncin'ne 7 septembra 1810.
 

Bureau de la Compagnie d’Assu-
tance Mutuelle contre le Feu du
Comté de Montréal.

Montréal, ler Septembre 1840. 37.

A VENDRE OU A LOUER.
AU petit Village de Repentigny sur Ia ri-
vière de L'Assomption, une superbe MAI-
SON lien située, pour le commerce aÿec

une BOULANGERIE et autres dépendances, à la
fourche de quatre chemins ; autrefois apartenant à
HIPOLITE VINET. : ,
Pour les Conditions s'adresser à JOSEPH DES-

CHAMPS sur les fieux-  Ul donnera possession im-
médiatement.

15 mai,1840.

 

j-5.

APISATIONS seront reçues par le soussi-
gné de la part de persnnues propres et conve-

nables pour remplir POFFIOE suivant dans la
Corporation de la Cité, savoir : .
Pour POffice d'INSPECTEUR des grands che-

mins, des rues et des ponts, jusqu'au 15 de sep-
tembre prochain. Le salaire fixé pour (‘année cou.
rante est Trois Cents Louis. On espère qui ne se
présenters que des personnes actives, ayant des
connaissances et de l'expérience. .:.--; : - 0.

PETER MoGILL,
or MAIRE.

 

Bureau du Maire,
Montréal, 5 sept 1840.

 

DROITS EGAUX,

MONTRÉAL, MARDI MATEN, 15 SSPTEMBRE, 1840.

AUX LIBRES ET INDEPENDANTS
ELECTEURS

DU COMTE’ DU
LAC DES DEUX-MONTAGNES.

—0Û0—

Messieurs,
ANSpeu vous screz appelés à l’exercico des
franchises éleclives, dans le choix d'une per-

sonne capable et convenable pour représenter vos
intérôts dans le Parlement-Uni.

Ayart été intité par un grand nombre de mes
amis d'offrir mes services, j'ai cédé à leur désir, et
Je prends la liberté en conséquence de nolliciter
irès respeclueusement vos suffrages aux prochaines
élections.

Trlandais de naissance et Canadien par adoption,
après une résidence de 34 années dons ce pays, je
puis hardiment avoir les prétentions À une conrais-
eance de ses intérêts généraux et de ses ressources
particulières.
Comme Magietrat Stipendinire résident parmi

vous depuis plus de 15 mois, entardant vos plaintes

tous, autant qu’il est en mon pouvoir de Je faire je
suis devenu intimement familier avec vos intérêts]
‘ocaux.
Ne possèdant aucune propriété immobilière dan-

te comté. je £uis libre de tout préjugé local et pré-
mré à dévoner mon stiention aux mesures quil
pourront conduire à l’avontage général, sans dis
tinction de parti, d’origine nationale ou de sectest
“eligicuses.
Je mentionnerai

‘éducation générale, l’avancement de vos coimmnu-
nications intérieures, et In création et renouvelle=
ment de vos ponts et chaussées. ce
D'après les communications que j'ai eu perme

nellement avee la grande majorité des habitant:dé
comté, les électeurs ne peuvent ignorer mes senti-
mens sur Ia plus grande partie des questions qui oc-
cupent Pattention publique maintenant. -Jajouters}

pasticulidrement un bon systéme;

-

prospérité futurs, et que mes. efforts tendront, en

nexion. -= .
Messieurs,-—J'ourai bientôt Vhonngurde voti

voir rsonnellement, et je mestirerai,;
alors08vousoffrir(GETTe éxpilestions e
pouvez désirer.

S‘ai l’honneur d'être,
Messieurs,

Voire très-obéissant serviteur,
W. K. McCORD.

Ste. Scholastique, le 26 Août, 1840. }-36.

+

 

 

A VENDRE,
AR le Soussigné, au bureau de MM. LA-
FRAMUOISE et LA ROCQUE, rue St. Jo-

seph :
12 ballots de coton,
6 boëtes de * mahogeny veneers,”

Avec un nssortiment général de soiries et tou
autre MARCHANDISES DE GOUT.

J. S. NEYSMITH.
Montréal 18 août. im-32.
 

VIS.—TOUTES personnes qui ont des recla:
mations contre In succession de feu Sr. MI.

CHEL BOUCHARD, en son vivant, Mtre. menui-
sier et entrepreneur de Montréal, sont priées de les
faire pervanir, et cenx qui doivent « la dite succes-
sion de payer, immédiatement, on soussigné.

J. H. JOBIN,
Coin des rues St. Paul et St. Vincent:

Montréal 7 septembre 1840, J-38.

MAISON DE PENSION
A

SOREL.
: —0o—

MEEles voyageurs sont informés par
VAL Mr. CHARLES GOUIN qu'il tient une
MAISON DE PENSION

près des quais du débarquement des Steamboats.
Îls trouveront chez lui de bons logements, des
Chambres et des lits propres ; une table bien four-
nie telle qu’ile n’en trouveront pas de mieux dans
le meilleur Hôtel do l'endroit, de bonnes écuries
pourles chevaux,d: s remises pour les voitures, une
cour spacieuse et bien lermés. En tout temps,
lorsqu’il en sera requis, i} Cournira de bons char-
tiers munie de bonnes voitures el de bons ehcvaux.
La plus grande attentionsera portée pour mériter
l’encoursgement des voysgeurs. CL

ih Cut. GOUIN.
Sorel 3 Août 1840. 12-30.

AVIS.
ES affaires faite dernisrement au nom de M.
WHITE à son MAGASIN de FER FER.

BLANTERIE, PEINTURE Ke. seront pour le fu-
ture faite au nom M. WHITE & CIE, sua N°.
92 dans fa rue St. Paul, Vis-à-vis M. Trudeau,
Apothicaire, ou toutes ordres dans leurs Branches
sont reçu, ctexécutér aYcc' atténtion et'ponétua-

 

 

lité: : M.WHITE & Cie.
12 mai 1840, 34

#Uredressant vos grie(, rependant justice égale à |-

seulement, que je regarde notre connexion avec niv
mère-pairie comme nine source de bonheur et de

tous temps, à maintenir. inaltérable cette con-j:

JUSTICE EGALE.

POESIE.

LE JOUR DE TEMOIGNAGE.
—0 .

- Avez-vous vu, certains jours de l’année,
En grandesalle une foule assemblée,

Gens de tout zèxe et d‘âzes, très bruyans

Par pelotons allans et revenans ;
D'autres assis, écoutant leurs sornettes,

Fort'haut montés, ou lisant les gazettes ;
Pendant qu'aux pieds de ce trône un greffier
Nonchalammentgriffonne du papier,
Enrégjetrant sottises qu'on fait dire
À maint nigaud dont on no fait que rire ;
Forcehavards sur tous points disptant
Faisant outrago aux lois comme au bon sens ;

Maints discoureurs chrrchant à s’interrompre;

Huissiers, plaideurs, lous criant À vous rompro
"Lu tôte.à tous? Ce grotesque assemblage
Tei se nomme un juur de témoignage.

y Communiqué.

EXTRAITS DIVERS.
-——0non—-

HopninuE LUTTE DANS LA NUIT.—Lo
Nouvelliste de Bruges contient, sous In
dato du 24 juillet, le récit snivant :
6Hier, vers minuit, le sieur Ivon Brcert,

cultivateur, demeurant à Coolkerko, À dix
imisutés au-delà du village, vers Poore.
B88, dprmnit paisiblement, lorsqu’il se,

tout 3 coup saisir par les cheveux et
X un couteau sur la gorge. Il ne an-

ail 25|-était sous l’impression d’un songe.
Fou: étnitéveillé. Sa jeune femme #’6-

 

S
 

  

   
veilit tout ‘aussitdt et jetn un cri d’effroi.
ne’ voix leur cria : ‘* Si vous bougez,

“Bien,morts ; ” ils étaient trois devant

ro même voix ordonna de leur don-
ardihangor..Brsert.fitun mouvement
pour se lever ‘: ‘** pas vous, dit-on, nous
‘avons encore été dupes de cela ; ” et
Bæert sentit le couteau approcher de nou-
veau de sa gorge. Ln femme se leva
tremblante ; elle alla vers la cheminée pour
découvrir les cendres, afin d’avoir de la lu-
mière, car l’obscurité était profonde ; mais
un coup de pied de l’un des nsrasins enfon-
Gr dans les cendres les charbons rouges
qui était venus à la surface : * Pasde lu-

: mire, lui ctin In même voix donnez-nous
votreviande et votre argont.” La femme
leur remit deux grands plats de viande,
puis alla dans uno chambre voisine, suivit
de deuxdes assasins, le troisième tenant
toujours l’homme par les cheveux dans son
lit. le coutéan. sur In gorge. Ello sentit
alors qu’ils avaient chaeun un couteau dans
la main.
 Ln malheureuse était à moitié morte

de frayeur. Elle ouvrit un tiroir de-son
armoire, et en sortit une poignée de pièces
de 5 fr. Ils n’enfurent pas contens. lis
exigèrent toujours, sous menace de la tuer
tout ce qu'il y avait dans le tiroir (250

etboucles d'oreilles en or, ainsi que Ia
montre du mari. La femme refermn alors
avec violence În porte de son armoire, et
dans le même moment elle ent le temps de
scjeter hors de In chambre, et de tirer sur
elle ln’por(e,de manière que les deuxos-
sasins restèrent en dedans. ' His sontfife
més, criu-t-elle À sun mai. Alors com-
mença unolutte terrible. ‘| 17
Les deux nasassins crièrent de Ia

chambre ai troisième qui était'devnnt le
M : Tuez-le! tuez-le! Soit que celui-ci
fût moins scélérat que lee sutres, soit
‘qu’il eût perdu ln tête, il quitta Bæert"et
courüt à fn femme. Aussitôt Bert se
jetn hors dulit, mais le malheureux; em.
barrassé dans les draps, tombesurlo'plan-
cher; il aerelève, vaisit l’assassinpar la
gorgeet'le terrasse. :

“ Dann le mêmeinstant, la porte de la
chambres'ouvre ! La malheuréuse femme
dons son trouble n’avait pristournéln ner-
ruren laclé,  L’un”de ces detixhommes
Rélance aurelfe etl'autrosurBert,qui ne
ifchaitpasl'assassin.qu’it'avait 167rhse.’

se 3 Poy Cf MPR
 
fr.) et enlevèrent encore une chuîne, croix |.

sf

CS«

à    

Prix 2 Sous.

Bæort sentit alors une main qui cherchait
à le prendre par- les cheveux. {I balanga .
avec violencela tête à droite et à gauche .

- {Pour ne pas se [aisser snisir, et'c’est à cela
qu’il dut ia vie ; mais dans ce balancement,
il rencontra le couteau de l’assassin qui lui
fit vne longue entaille sur l'os de la ma-
choire droite ; une ligne plus bas, il était
mort. : ) Co
« Pendant ce temps, la famme luttait

avee lo troirième assnssin, qui-lui avait as°
séné surln tête un terrible conp de bâton
et qui l’étreignnit par la gorge. Toute ce-
la se passait au milieu des cris de mort et
des! mentations, dans une chambre de
quatorze à quinze piods carrés dans une
obscurité complète.

“ Evfin, les nssnssins, probablement
nvertis par quelque vedette placée au de-
hors, ant lâché prise et ee sont anuvéspar
In porte do Ja wnison, Toutefois, celui
que Broort.avait tenu par teryo.n’a pu sorlir
qu’après avoir été de nouveaulancé par
fui avec une telle forco contre le mur, que
celui-ci croyait qu’il avait In tête fracas-
sée.
+ Hier soir, ces malheureux étnient en-

core dans tine sitmmtion inquiétante, mal.
gré les premiers soins qui leur ont été don-
nés.

UN JEU INNOCENT.
Parmi les jeux innacens, ily en aqui

vont, fort intéressans, ot qui sont même,
assez “insteuctifs, parcequ’ils peuvent
rappeler à ln mémoire bien des noms histo-
riques, géographiques et d'objets de com-
merce. Co EN

Voici celui que jo'-vois tâcher. d'explie.
uer:

olues -perdennes.qui.:voudront jouerd.ce |
jeu, formeront fo cercle, et après avoir tiré
au ssort À qui commencera, il faudrn que
chacune d'elles trouve trois noms de diffé-
rente nature, qui commencent par A, ensti.
te par B, ensuite par ©, et enfin jusqu’à Z,
en changeant de leitre à chaque tour dir”
cerclé ; par exemple, on pourra dire : Je
me nomme Alexandre; je vions de Amatere
dam; je vends des Amandes.—Chaque per:
sonne du cercle devra chercher ses trois
noms dans Ialeltre A, en mettant avec les
mémes attributions, jo me nomme——— ;
je viensde »je vends ou je porte—
Quand le tour est fini, on recommence par
la lettre B, et ninsi do ‘suite jusqu’A'Z'oi
l’on veut. Pet
C’eat nécessairement lorsqu'on se trompe,

que l’on doit donnar un gage; par exemple,
quand on ditun nom gn a déjà été dits
quand on croit qu’un nom commence par
telle lettre, tandis qua c’est par une autre.-
Encore, quandondit des noms qui “ne‘sont
pas Français, on qui sont incorrectly.”

ANECDOTES.
Henri IV disnit à l’occasion d’un homme

dont il connaissait fn vertu et que l’envie
n’épargnait pas : “Trois bonnes mires ‘ont
eu trois méchans enfans; In vérité, In
haine’:"In vertu, l’envie. In familiarité;:ln
mépris.” © Loue 4
==L'ibb6 Brothier disnit.: “Le

 

,=L' despo-
tisme' nhrätit/les eaprite : : la liberté :Iéur
donne de énergie; mnis In: licence les
corrompt. Si” celle-ci ri’est véprimée.par
len lois les plus sbvdres, elie dégéndre en
atrocités et en scélératenses, ~~
"=Peude temps avant de‘mourir, Kang-
hi dit aux princes sen cnfans : “J'ai étudié
avec soinl’histoire etj'ai réfléchi enr ce qui
est arrivé sous mon règne. J'ai remarqué
qite 16uq ceux qui cherchent à nuire aux
autres finissent mal ; que eenx qui n'ont
point d’entrailles trouvent des gens cruels ;
et que les géna de guerre mêmequi sont
sanguinajre ssins nécensité dans le pays en-
nemi, ne meurent pas de leur mort natus.
relle. Le Tien (Dieu) venge un homme
parun autreét souvent mêmeil permet ge
celui qui” a‘préparé le poison le boiyg.
Mé. voici. prenquio sfrivé>h ma soixanteet

: Jet
ean a Jf : 0

 
an



    dixième année. Ifya bien des familles
où je vois la quatrième et même la cin-
quième génération. Je n’ai vu le bonheur,
Ju prix et les richesse ne perpétuer que dans
celles où l’on nime of cultive In vertu, Lu
pauvreté, les rovers, les malheurs et mille
accidons ont précipité, sous mes yeux,
dann la misdre ou mdino dinsipé les inni-
sans où l’on s’enrichissnit par l’injnatico et
où l’on était fippre à In vengeanceet livré nu
désordre. Jui conclu do tout ce que j'ai
vu que-les évènemens ne se trompent pus.
Oeux qui font la bien en recuoillent le fruit :
ceux qui font le mul en reçoivent le châti-
ment.”
—Mr. de Taloncé était convenu de fuire

le voyage do Lion à Paris, à frais commun
avec le chamarrier du chapitre de St. Paul,
Mr. de Varissan, et s’étnit chargé de tout
payer, saufà régler les comptes après l’ar-
rivée. Le chnmarrier, libro de tout ambu-
ras, ne s’occupa pendant la route qu’à bien
manger otà bien dormir. Il était dans le
plus profond gomeil, lorsque, parvenus à
In barrière do la capital, on demande nil
ny n rien dans la voiture qui paie des
droits. ¢ Non, dit Mr. de Talencé, a
moins qu’une (ête de chamarrier n’en doive,
oh! surement, Mr. répond l’avide commis:
c’est le “même droit que pour uno tte de
cochon.” Et il fait voir le tarif, article
cochon. Mr. de Talencé paie et demunde
Une quitlance sur In quelle il fuit mention-
mer, pour une lêle de chamarrier comme
pourcelle d'un cochon. Ce colloque nssez
lông no révoilln point le chomurrier, qui ne
fut inatruit de cette malice que lorsqu’il s’u-
git de compter, et que son compagnon de
voyngo lui fit voir cet articlo comiae le con-
cernont exclusivoment.

 

L'AURORE DES CANADAS.

MARDI, 15 SEPTEMBRE,1840.
 

 

 

NOUVELLES ANNONCES AUJOURD‘HUL

Bureau d‘Assurance Mutuelle de Trois-Rivières.
À vendre par autorité de justice.
Propriété de grande valeur, nu Bureau du Shé-

riff' avjourd‘hui, sera vendu.

—Nouvelles plus récentes d’Europo :
Lo New-York Express dohne des ex-

traits de nouvelles, apportées par un bâti-
mont venant de Liverpool, de quolques
heures plus récentes. L'attitude du gou-
vernement frangais paraît assez pacifique
et quoiqu'os augmente considérablement
l’armée en France, elle ne sera pourtant
pas mise sur le pied de guerre.—L’insur-
rection de Syrie n été appnisée, sans qu'on
ait tiré un coup de fusil.—Ln manière dont
les cabinets étrangers apprendrnient In
nouvello des préparatifs de guerre en
France était toujours la couso d’une vive
anxiété-—-Les chinois s’occupaient active-
ment à faire des préparetifs de défense et
moltnient dos troupes sur pied. On pen-
snit que I’Angletorre commencerait la cam.

. pagne par bombarder Canton..
 

NouveLLes pe FRANCE.
(Extrait d'une lettre particulière.)

Dans lo commencement du mois d'août,
la sécheresse‘ n bté toirible en France, les
‘puits et les fontaines étaient sans eaux.
Les animaux avaient diminué des deux
-tiers do leur prix, ninsi uno vache de 1506.
se donnait pour 50. Ou nssure encore
qu'aux foires, sur dix mille bestiaux à peino

- ibille étnient-ils vendus et aux plus bas
“ prix. Cependantla récolte ost très. bonne;

les froments surtout sont excallens, car
-pourlon potits blés il 0’y en a point. Mais

" en'rovanche nous aurons du vin.(etla socié.
té de tempérance ne fait pas de progrès en
France) et les Bretons, les Normands et
-les Piéards qui depuis trois ans n’ont pas
eu do pommes pourront cette anné boire
un fin verre de cidre et faire, entendre leur
joyeuses chansons.
On parle de ln guerre,tout le:mondo,
‘ surtout les jeunes gens la désiraient boau-
Coup; mais personne n’y croit nérieuse
mont dans In heute société. Louis Phi-
lippo et son gouvernement bastord n’aimont
pas la guerre ; so battre avec des pompes à
fau ou avec dev bâtons, eat de son caractère

- ainsi que de celui du grand poulot son file.
S'il a tiré l’épéeàà Alger, ce n’est pas sa
fauto ; nussi ne lui on euit-on nul gré on

- Euince, au contraire on sait. que son mi-
nistère a fait tout ce qui-dépendaitde lui
pour empêcherl’armée expéditionnaire de

réussire ; mais elle était composée da sol-
‘data français, elle n triomphé de tout.

Ainsi tout porte à croire qu’il ne voudra
pus troubler sa bonne cousine Victorin, et
ai parfois, excité par les journaux* et ob-
sédé par les remontrences de la brave
jeunesse française, il montrait quelques vel-
16116 de faire fa guerre, on verrait biembi
la duchesse de Nemours, so jeter à ses
genoux et lui dire + Siro, faites donc ate
* le tion que Su Majesté Victarin est ma-
* riée à un Cubourg, que votre fille ainée u
épousé un Cobourg, que moi je suis une

4 Cobourg, que vous avez encore plusieurs
* onfuns à marier et que la famille des Co-
* bourgs est nombreuse,-et que nous som-
* mes de trops bons parens pour no pus
* supplior votre Majesté de laisser notre
* bonne cousine fairo ges couches en paix.”
Ainsi comme l’union dos Cnnadns a passé
pour empêcher ln rcine d’Angleterre de
faire une fausse conche, de même la
France dépunsern des millions qui-ne ser-
iront à rien. O France de Louis quu-
torze, de Napoléon et de Charles dix ou
es-tu? ‘Foi qui malgré PRurope entière
volais à ln victoire, et qui malgré l’Angle-
terro faisait la conquête d’Alger, depuis
que les Cobourgs ont en main tes desti-
néés. qu'est-tu devenue Ÿ

 

L'éloction générale est-elle prochaine ou
éloignéa? C’est In question du jour, c’est
celle qui s’est emparé des caprits. Quinze
mois sont nccordés au gouvorneur-géné-
ral pour proclamer l’union. Jusquelà les
deux provinces demourent de fait séparées,
Gnoique l’acte d'union soit maintenant un
stutut du parlement impérial. Le [laut
Cnnada semble encoré avoir sn législature
de 1791, et nous le mémoruble consuil spe-
ciul. Mais moralement, dans la pensée,
du législateur. duns l’esprit même dupar
lement briannique, quelle est à présent la
législaturo des Canadas ? C’est colle qui
est contomplée par l’acto d’union, et non le
conseil spéciul pour nous, et non In legis—
lature de 91 pour lo Maut-Cannda. Ces
deux derniors corps sont détruits. Le
gouvernement, en retardant l’époque de sn.
roclamation, ne pout leur donner vio, ne

peut leur rendre In forme morale, sans la-
quelle une législiture n’est plus qu'dn in-
strument d'oppression et do tyrannie, et
non do paix et de bon gouvernement. En
présence de l'acte d'union, 1l ne saurait y
avoir d'autre législation obligatoire pour
les Cnnudas que celle qui doit émanerde
celto légisinture-unie. Toute tentative de
légisinter de nouveau nvec cet engin de
discorde, le conseil spécial, serait uñe in-
sulte failo à ln législature-unie, le seul.pou-
voir législatif quo nous puissions 'récon-
naître tnnt que l’acte du parlement impé-
rial existera. Ce sernit, do In part: de
l'exécutif, ou plutôt do Mr. Thomson,
déclarer d'avance qu’il ne repose aucune
confiance duns les élémonts qui compose-
ront [a nouvello assomblée. Co serait lui-
môme répudier l’enfant qu’il a créé. La
proclamation qu’il lui faut éminner, pour ef-
fectuer l’union, n’est qu’une simple forma-
lité, un acto purement ministériel. L'u-
nion n’en existe pus moins aux yeux de ln
loi, et dans la pensée du légistuteur.

Pourquoi donc, dira-t on, Mr. Thom-
son, ne se hâte-t.il pas de proclamer cette
union ? '

Ceci nous ramène naturellement à la
question qui ost en tôte de cel article: l'é-
lection générale est elle prochaine onéloi-
gnee? Ello sera prochaine, si le voyage
purement d’intrigue que son excellence fait
dans co moment dans lo ‘Haut-Canada,
répond à ses vues. Ai contraire, cette
élection sorn éloignée, si ce voynge con-
vaine Mr. Thomson qu’il ne pourra a’as-
surer d'uno grande mnjorité dans le Haut
Canada. Tout va dépondre du nombre dé
prosélytes qu’il croira avoir faits dans la
province supérieure. . Il flotte les réfor-
mistes“du ‘Haut-Canada pour les attirerÀ
lui, tandisque lui; sn presse, ses omplo-
yés, ses sycophantes, cherchent à écraser
reux du Bas-Canada. Quant à ceux qui
s'appellent torys, mieux que tout autre, Mr.
Thomson sait comment les conduire, lea
faire manœuvrer. Il à beau dire qu’ils sont
d’une biûtalité extrême ; il n’ignore pus
le moyen de les rendre souples.  Convaiu-
cu que les réformiates des deux provinces
doivent avoir une grande majorité, il a dit :
“moi, ausei, j'aurai ma majorité.” Delà des efforts à séduire ceux du Haut-Cana-
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da, où nu moins À les diviser. Dela l’hum-
ble supplique qu’il a faite au ministère im-
périal de lui laisser le pouvoir discrétionaire
de fixer le siège du gouxornement oùil vou
dra. C’est si avrntngeux, de pouvoir dire
achacun qu'il peut espérer, qu’il peut se
faire que le siège de In législature sera
dans sa propre localité, dona son propre
village, avec de telles espérances, quelque
trompeuses qu’elles soient, ON #0 fuit des
partisans, des amis. C’est si beau de
tromper, quand où an pis pour maxima,
comme 1a fuit lord Melbourne, que la fin
justifie les mayens.

Pourquoi les candidats ministériels sont-
ils entrés sitôt dans ln lice, si Mr. Thom.
HON n’est pus décidé À proclamer lPunion
sous peu de temps? Et <iln (Fazetle Neil-
son dit nux électeurs : Prenez garde, vous
serez pout-être'pris au dépourvu, à l’im-
proviste, de suit» vous voyez lu presse mis
nistériello accabler de sûles: injureagelp
‘qui a le bon sens, l'honnêteté de donner te
salutaire conscil. Oui, lea électeurs doi-
vent être sur leur garde ; ils doivent l'être
plus que jamais,

Il importe beaucoup à Mr. Thomson
d'obtenir do la branche représentative, dès
la première assembléu de la législurure, un

de Punion, mais même de tous les détails
do Pacte du purlement impérinl, cest sur-
tout Papprobation do sa liste civile, qu'il
désire plus que tout autre chose, cotto liste
civile an moyen do la quelle l’exécutif sera
indépendant de la chambre d'assemblée,
Que les électeurs fassent leur devoir, et
Mr. Thomson sera déjoné dans ses pro-
jets.
me

L’Examiner de 'Turomo, wn des ore
ganes du parti libéral dans le Haut-Cana
da, promet de publier, dans son prochain
No, "adresse de Mr. Lafontaine aux Elec-
teurs du Comté do Terrebonne uvec dès
remarques sur le contenu decette ndrosso.
Mr. Lufontaine, dans cet écrit manifeste
l'espoir que les repréaentans libéraux du
Hnut-Canada réclameront contre les dis-
positions de l'Acte d'union en commun
avec ceux du Bns.Cnnada, et il nitend
gela de leur part’ en retour du support qu'-
ils recevront de ces dorniers. Nous avons
hâté -de voir In presse libérale de la pro-
vince” supérieure se prononcer sur ce su.

bruit désagréablo des sifflets dans la pro,
vince supérieure.
choses, il nous gerait presquo permis de
douter de la nature des sentimens des ré-
formistes Mauts-Canadiens à notre égard,
puisqu'ils se sort faits les soutiens de Mr.
Thomson, à qui nous devons en grande
partie l’Acte d'Union, mesure vi éminem-
ment injuste pour le Bns-Canada. Ona
remarqué que pas un journal dans notre
fœur province ne s’est récrié contro une
mesure qui prive le Bas-Canadn de la jus-
te part qu’il doit avoir dans la représentns
tion et'qui le force de payer une dette qu’-
il n’a pas contractée. 11 peut se faire qu’on
ait cry, sur In foi de rapports efficiels, duns
le Haut-Canada comme en Angleterre,
que la grande majorité du peupte de notre
province dédirait l’Union. On devrait
commenrer à croire le contraire et que ce
qui est officiel n’est pas toujours vrai. Si
les amis de la liberté dans notre eæur-pro-
vince (et la liberté ne peut et ne doit a-
voir pour base que In justice) sont vrai-
ment dignes de ce nom, ils doivent décla-
rer qu’ils ontété trompés et, agir en con-
séquence.—Nous ne, manqueçonspag-de
reproduiré l’artiéle de P’Examiittr. Aa

—0
Le grand jury à rapporté vrai bill pour

meurtre coutre le capitaine Thomas Mc-
Adam. :

 

 

Le capt. du Britannia nous prie de con-
tredire co quia été annoncé dans un jour-
nal de cette villequ’une femme v’est noyée
dernièrement en tombant du bord de ce
vaisseau. Un tol accident est arrivé à ce
qu’il. parait à bord du St. George, mardi

vote approbatif, non seulement du principe|.

Dans un tel étot de|&

   

Le Morning! Courier est fort mécontent
d’un membre du congrès, Mr: Criboun
qui a dernièrement a 0s6 faire “anetirade
contrelo.fyrannie anglaise.” Notre cog-
frère à ce sujet se donue beaucoup. de peine
pour montrer tout ce que fuit le gouverne.
ment anglais,” lorsqu'il a affaire à vne race
inférieur. pour l’élever dans l'échelle soci-
nle, améliorer sa condition dans le monde
étendre les limites de sou intelligence, loi
enscignar les arts utiles,” (out cela “pour
ln familioriser avec sos droits et ses Vrais
intérêts et pour In mettre an état de les dé.
fendre.” Ainsi, dit-il, si nous trouvons un
peuple dans un état d’esclavage, nous le
préparonset nous le conduisons pas A pay
et à la fin nous Jui donnons In liberté, Prp-
bablement quele peuple du Bus-Caaonda est
un exemple de ceci : le Courier nous u fait
le pluisir de nous apprendre dernièrement
que nous étions esclaves sous le. gouverne.
iment francais; lo gouvernement anglais
nous aurait-il conduits pas-à-pas, à travers
In loi martiale, les brûlades, les pillages et
Pechafund, à la liberté que va nous donner
un acte passé sans notre consentement, qui
nous fait poyer les dèttes d'autrui et qui
nous rofuse une juste part dans In roprésen-
tation coloniale ?

Notre confrère fait la question suivante
à Mr. Calhoun, qui tnalheurrusementne
lit pas le Morning Courier : ‘nous aime-
tions entendre Mr, Cnihoun expliquerpour
quoi les possesseurs d'esclaves dans les
Etats-Unis no s’exposent pns à nrmer lours
nègres 1” Nous pouvons répondre à cette
question pour le sénateur américain et ré-
pondre même comma les américains font
souvent, par une autre question. Nous
aimerions donc nous aussi entendre lo
Morning Courier expliquer pourquoi le
gouvernement anglais dans le Bas-Canndn
ne s'expose pas À armer certains citoyens,
pourquoi même ou leur a ôté de méchans
fusils de chasse ?

——
Siège du gouve nement. Dans une dé-

pêche de Mr. ‘Thomson à Sir John Rus-
sell, en date du 21 décembre, 1839. duns
la quelle il donne comme son sentiment
que l’acte d'union ne devnit pns staiver sve
le-lien où devra siéger In légistatnre, il s’ex-
prime ainsi: “(Quoique Montréal, parce
* qu’il est fe terme de In navigation utlan-
* tique, comme à cause do an positioncen.

jet. La position des partis dans les deux |* (rale, n été généralement désigné co:nme
Canndns est bien extraordinaire : Mr. |* ln plus convennble pour être Ir sièæe du
Thomson a flatté le parti tory dnns notre |* Gouvernement et pour l'assemblée de ln
province et le parti libéral dans le Maut-|* législature, je nerais extrêmement laché
Canada. Le parti de In réforme déteste |* de voir celle ville et même tout autrelis u
icice fonctionnaire et il adore dans Iau-|* particulier désigud comma devant être la
tre province ; et pendant que les ennemis de |* capital future des provinces unies. Des.
la liberté sur son passage crient hosanna|® circonslances doivent rendre (rds dési-
dans le Bas-Canada, ils font entendre le ; rables d’éloigner los assemblées do la

législature du contre de In population.”
c.
Après In lecture de cette dépêche, il

nous semble gn’il ne peut y avoir de doute
que non seulement Montréal, mais encore
aucune autre place du Bas-Cannda doive
devenir le siège du gouvernement et de la
législature unie. Hormis que Mr. "Thom-
son voulût faire une enpitale de quelqu'un
des villages de nos townships, comme ila
fait de Sherbrooke un des principaux sièges
de la justice. Il n’y a rien dont nous ne
crayons capable la “justice égnlo” de
notre gouverneur, suffout quand “des cir-
constances rendent très désirable” que la
population française, à la quelle on a déja
enlevé la plus grande partic de sen fran-
chiges électives, soit encore privée de l’a-
vantuge d’avoir nu milieu d'elle le siègo de
lu législature, quoiqu’ellepossède sous tous
les rappoîts la ville luplus convenable pour
cela.

 

Extrait du Presentement du Grand Jury à
la fin du dernier terme criminel.—lLe Ca-
Inndrier de la prison, dit.il contient ua

nombre d’offenses qui indiqne une aug-
mentation de crimes dans notre commu-

nauté qui doivent être -attribués en grande
partie au manque d’un sysième couvent-
ble d'éducation morale et religieuses.—Et
visitant la prison, il ne l’a trouvée ni assez
solubre, ni assez commode.—Un grand
nombre de prisonniers n'ont pns ençore su-
bi de procès, beaucoup sont emprisonné
depuis longtemps et quelques-uns depuis
plusieurs années. Il recommande qu'on
porte remède à cet-abus soit. enformant
cour d'Oyer et Terminer soit.en les déchar:  dernier. Ecant incontinent sans procès.

 



De lacorrespondance’ Parisienne dé
Courrier des Elals-Unis.

sA Porie, souventdés.hoimmes tombent
d'inanition et de défaillance ; il ent saus
exemple qu’un chien soit mort de fuim.”
Le monde littéraire est fort éinu de la

pomination prochuineé au fauteuil academi-
ue. Quelques uns disent : so sera Anr

celot ; tout le monde : ce sera Victor Hu-
n On se demunde si M. Bonjour so re-
résentera. Du moins, cette fois, il ne

lui arrivera pas ce qui lui est arrivé dans
ses premières visites. I} se présente chez
un célèbre ncadémicien ; il wonné $ une
femme de chambre vient ouvrir In porte.
Votre num, monsieur ? dit-ella.—Le can-
didat répond avec un gracieux sourire :—
Bonjour. Flattée de cette’ politesse, la
jeune fille reprend :—Bonjour, monsieur-
Voulez-vous me diré votre nom î—Je
vous dis : Bonjour.--Et moi aussi, bon-
jour, monsieur. Qui faut-il que j'annon-
ce 1—Eh ! Bonjour, c’est mon nom. La
enmériste comprit alors qu’au lieu de dire :
Bonjour, monsieur, il fallait dire: Mon.
sieur Bonjour.
“Voici un mo-leste dpicoce: Ce matin,un

cheval attelé à une charctte chargée de pln-
ques de tôle gravissait la montéu de ln rue
‘du Faubourg dv Temple. La pnuvre hate
succombait a la peine ; les coups ne pou-
vaient lui rendre la force ; épuisé de fa-
tigue, le cheval rebrousan chemin ; la fou-

lo qui voyait ses effurts, lea prit en pitié ;
il n’y avut pas IA de mouche du coche,
maison s’atteln' à la charetto et l'on suir-
monta l’obstacle.—‘ Ah! grand sans
cœur, s'écriaitle chartier, en gourman-
dant «t battant l’animai tout haletant, com=-
ment ne rougis-tu pas de voir tant de bra-
ves geris faire ta besagne 1%

.——— entres

Sir John Campbell, lientennnt gouver-
near de In Nile. keosse, a; dit-on, été ap-
pointé gouverncur de Ceylnn, On dit pa-
reillement que ln Vicomte Fulkland ov
Sir Jnmes McDonell duit [ui succéder.

 

On dit que eon excellence, Mr. Thom-.
san, doit arriver en cette ville nüujourd’hui
ou demain:

———;

Nouitapprenons avec plnisir que Mesnr.

“otitprisdes mesurespont que l'añglais soit
‘nscigné celte année, et À l'avenir, dans
les classes latines comme dans la tldsse
française.

Nouns avons eu hier un otâge dccompa-
gné d’éclsires et de grosse grêle.

 

 

Fièvre Jaune.—On disait à la Nouvelle
Orléans que In fièvre jnune avait fait son
apparence dans ln IÎre Municipalité parmi
les étrangers. après le rapport de l’hô-
fital de In charité du 3 Août, il y aurait eu
dans cet établissement un cas de fièvre
jaune et deux de maligne.

 

&# Continuation de In cour criminelle.
2 septembre, vruis bille contre—Pierre

Chicoine pour grand larcin ; Pierre Chi-
coine pour grand Inrein ; Emilia Granger,
pour trnitemens cruels inflizés A une jeune
enfant; David Ashton, alias Goulding,
pour assault avec intention de viol--vrns
Will pour assault seulement ; Peter Tansy,
pour meurtre ; Louis Chaibonneau, Fis.
Charbonneau pour vol d'une vache ; Beno-
ni Hunter, pour larcins Elizabeth Ellis,
pour grand farcin; John Deline, John
Vandyke et Jumes Delme, pour émeute.
Pas de bill contre John McGrath, pour

vol de grund chemin. Co
Proces faits. Charles Duquettte alias

Bostonais, pour vol d’une jument—non
coupuble.

Antoine Trudenu. larcin--eoupable.
(Recommandé à la cléimence de la cour
par lo Jury. à cause de sn jeunesse.
Edouard Janveau, vol d’une jument—nom
coupable.
Owen Ferry, pour grand’ larcin--non

coupable.
Jean Marie Senécal, larcin--non cou-

pable.
Benoni Hunter, grand larcin—Plaide

coupable.
3 Septembre.

Sloane, Sr, George Slonne, John Stonne,
Sr, et John Deame, pour meurtre ; James

. Dunsheath, pour meurtro ; Antoine Bere
trañd,‘assault"aÿec intention demourire ; 

les Uirectenrs da Collége de l’Arnsomption|.

Vrais bille contre--John|&

L'AURORE

lChrislôpher  Fôibés, John McCann et
Olivier Touchette, assault avec intention
de meurtre. - .

meurtre sur Frungois Réaume, pour meur-

tre.

Proces fails.
meulre, verdict——caoupable,

verdict—coupable.

té sur d’accuantion principale.
4 Seplembre.

moutons.

derniers, Fra F
Malette, Atkinnon Schneider, Aatoine

François Delesderniers, grand tarcin.
Proces fails.

parjure.  Verdict—non coupable.
7 Sepiembre.

meurtre.

tourelle, pour grand larcin.

viol,

8 Seplembre.

enfant, agé de cinq semaines.

tre do sa femme.

dict : coupable. -
Vrais

pourehtrée forcée et detainer.
dl’as de billscontre —Andrew.

5

ton pour bris de prison.
9 Septembre. Pnocts Faits.

Dogherty, son gendre.

cin. .
SENTENCES PRONONCE)R®.

cés. .
Anioine Trudean, do 2 do.
Mary Ann Knight, do 3dn:
Jean Buptiste Longpré; do 4 do:
Mark O’Brion do 2 do.
Joseph Charters, do 3 do.
Louis Vincent,

grand !arcin, 8 do. Lo
© Augustin Lacombe, grand larcin; 6
mois de prison.

\

Elizabeth Ellis, do 6 do.

sentence de mort enrégistrée,
‘Michnel O'Grady, meutre, à être pendü

vendredi, 9 Octobre proghain, ;
Elizabeth Williams do do...
James Dunsheath dodo.

Smg—

CoNsEIL OR VILLE DE QUEBEC.

intérisue.

langues.

lité seront donnés au concours.

. Consgir pe VirLe—Ale, séancedu .
Couseilde ‘ville tenue Hier,M. Furvor,| 

-

Pas de bills contre—Antoine Bernard,
Joseph Malette, Louis Mulette et Amable
Malette, pour nseault avec intention de

Michnel O'Gradÿ. pour

François Charbonueau, vol de vache,

Louis Vincent, pour vol avec offraction,
verdict—coupible de grand larein, acquit-

Vrais bills contre—Jenn
Batiste Tremblay ot Joseph Bissonnet,
pour vol dedeux agneaux ; ‘dito, dito pour
vol de trois agneaux ; dito, dito pour vol de

Pas de bills contre—François Delcs-
derniers, grand Inrcin ; François Deles-

Couvrette, François
on:

zenu et Joseph Robillard; grand larcio;

Thomus McKay, pour

Frais bills contre Louis
Vetinn et Honoré Pariseau pour conspiras
tion ; Nicolas Legaré pour faux ; Mary
Shechan pour grand larcin ; Jumes Me
Kenny pour nssuult aur un nommé Alfrad
Keith avec une hache avoc intention de

_ Pas de bills contro—James McKenny.
James Rice et charles Rice pour un riot;
Prospere Ayatie et Marie Dubord dite Jan-

Proces parts. Jumes McGechy ppur

Continuation du procds
de McGechy. Verdict: non coupable,—
Eiizabeth Willinms pour moutlfe de don’

Verdict :
coupable.—Jumes Dunsheaih, pour ment-

Verdict: coupable.—
Elizabeth Ellis, pour grand lurcin. Vér-

bills contre—Joscph Charters
pour grund larcin ; Anastasie Lépine pour
meurtre ; Willinm. D.. Lindsayet autres

Cath D 7 Gallagher,our meurtre ; Catherine Dunlaney pour] . '. on.
rand Inrcin ; Peter McDonald pour avoir |" '* George O'Kill' Stuart.
fait circuler de fausse monnuie ; Pierre Bis|

Peter
Tansy pour meurtre d'un nommé John

Non coupable—
Joseph Charters, sur une oecusation de
grand larein; plaide coupable de petit lar.

Jean-Marie Senécal, petit larcin, 3 mois
de maison do correction et dé travaux fors

vol avec effraction,
.|bliqué, la santé: les marchés, les incen--

Bellonie Hunter, do. 8 mois..dansla
maison de correction et do travaux forcés:

François Charbonneau, voi d’une vache,

Ce,
corps tint sa première assembléepublique
le 7 'du courant. Sa séance füt'principale-| |
ment occupée àpasser les réglemens tou-| ‘
chant se8 procédés et son fonctionnement

Le procès-verbal ou jousnal
du Conseil devra être tenu duns les deux

Cette proposition n’a pns été
adoptée sans oppomtion ; cependant, lors
de la mise aux voix, il ne s’est trouvé que
deux membres du Conscil qui voulaient
que le procès-verbal ne fAt tenu qu’en an-
lois.—Tous les ouvrages de la municipde,

employé cisdevant) dons -ln ° commission !C

*

DES CANADAS.

de Durham; a_été nommé secréjair du
Conseil, et M. Juan JULIEN, messagar.

te saluire du Maire a été fixé à £av0,
celui du Secrétaire. nussi à £300, et colui
du Messager à L18, aveclo logement,le
chauffage etl'éclairage.
La maison des héritiers Dunn, rue St.

Ville, à raison de £50 jusqu’au mois de
mai 1841, et £100 par année ensuite. Ca-
nadien.

 Ou

Couceae pe Ste. Anne.—Nousn'a-
vons que le temps d'attirer l'añtantion à
l’appel qui estfuit anx * Amis de l’Educa-
tion ” en faveur du lonable projet qu'ont
formé les !tirecteurs de cette intéressante
mnisdn d'ajouter un cours d'Anglnis et
d'Education induatrielle, à leurs études
classiques. Le publiv srcondera snns au-
Gun doute, le zèle et Idlibéralié de cepk
gui ont pris l’initiative dans cette entrepri-
se. ..

N‘ UVELLE COMPAGNIE D'ASRURANCE.

A une nassemblée (rds uombreuse de
citoyens de cette villo qui veulent établir
une nouvelle Compagnie d’Assuranca can-
tre l’Incendie, qui ‘eut lieu au Palais de
Justice Mercredi, 19 courant. -

Louis Mussue, écr. au fauteuil.
J. D. Lépine. écr. Secrétaire

H fut résolu, sur motion d'Edwd, Bur-
roughs.. écr. secondé pur Jean chobot,
éer—Qu'allendu qu’il n ‘été souscrit at
pris au delà «de 2000 actions dans’ le dit
fond réuni, In dite Compagnie soit organi-
sée et mise immédintement on opération,
sous les nom et-rnison da La Compa-
GNIE D'ASSURANCE DU-CANADA CONTRE
L’Incennie. ”

Résolu, sur motion d'Edwd. Burroughs,
écr. secondé pur Joan Chabot, écr.— Que
las articles d’Associntion maintenant lus et
‘soumis à cette assemblée, voient adoptés
comme les règles et réglements fondamen-
taux.de la dite Compagnie, et soient com-
me tels signéa sur le champ par tous les
souscripteurs.

Après quoi les messieurs suivants furent
élus à:l’unanimité les premiers Dirocteurs,
savoir :— .(

si z=0-LoU1s-MansnexPréaident.
a» Bdwsrd Burroughe, Vice-Président,
seas Vitel Totus oo mee 04

Charles Turgeon.
i "F. X, Paradis et

Charles Maxime Defoy, Ecrs: 1b:
“dr:

-vf0ONSEIL DE vVILLE.— Le conseil a tonu
hier ea première assemblée à portes ou-
vertes: Il n'est réuni à 7heures, et s’est
ajourné à 11 Heures ct demie; afin que Is
mémbres qui demeurent en dehors des
murs dela ville, dont les portes se forment
à minuit, ne s’y trouvassent pas emprison-
nées Le -conseil a; dena cofte réunion,
adopté den statuts et réglements.. 11 tien-
dra Jundi prochain son assemblée -trimess
trielle et nommern des comités permanents,
qui seront composés d’un membre pour
chaque quartier de In villo et seront char-
gés respectivement de ce qui concerne la
police, le guet et l’éclnirage, ln voie pu-

 

dies, les finances. Dans tous cen comi-
tes le mnire aurA voix prépondérante.
Une députation à été chargée de a'abou-

cher avec le commandant ou les autorités
militaires au sujet de la fermeture des por-
tes de la ville, et il a 616 recommandé au
"comité provisoire des chemins de faire pla-
cer dea lampesà toutes les portes. - Gaz.
de:Québec, du 8, oo ‘

COUVENTDESURSELINES
a De’ oC

"TROIS-RIVIERES.
r CN eee 118?

DISTRIBUTION DES PRIX;
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.. . . TROISIEME CLASSE- .
Mile À. Cresvé à méritépar se_bonne conduite,
oson assiduité la première marque de distinc.

n. ’
Grammaire Française. _

1er prix, Miles. Caroline M‘Kenzie, 24:p}'Geer/
giana Routier, acc. Hélène Lafontaine.

Histoire Sainte.

ler prix,Miles. Georgiana Routier; 24. p. H.La!
fontaine,sce. Bulalie' Cooke, - - as; 

vis, a été louée pour servir d'Hôtel de |-

4. ..Spint Maurice,
A" coletet %

veoArilbmetigue,

eTae:Googenot1SP
" "Ecriture Tc

Jer prix, Miles. C. M‘Kenzie, 24. Adéliac'Gau-
vagesu, acc. Hélène Lafontaine.

Grammaire Anglaise.
2er

Beauchcinain,ace. Elisabeth Anderson, *

Piano.
Tor prix, Miles. Aurélie Lacoste, 34. p.

peth Andohan, sce; Odille Sauvageau,

QUATRIEME CLASSE.
Lecture Française.

Ter priMiles.'Lucy Carter, * Jer ace:
Labarré,

ry

7 t

Elisa- -‘
+

-

'Caieling

Granimaire Française, ‘ !
Ter prix, Mies Hortense Fabre, 24./p;*Citoline

Hébert, ace. Auna Crée-&.

Jirithmétique. ted
_ ler prix, Miles Lucy Carter, acc. Miles Eutalie

Ecriture.
Ter prix, Mîles Caroline Labarre, 2 p: Cardline

Hébert, ace. Mathilde Labarre. :

Lectire Anglaise.
“fer prix, Miles Hortense Roussesu, ler acc.
Sarah Hart, 2d. a. Mathilda Hart:

_ MARIAGE. 5
En cetteville, lundi, le 7 du courant, par le Re-

vérent Messiro Fny, Joseph Lacoste dit Lunguédoe;
4 Dlle Bmélie Racicot, tous doux do cette ville.

ANNONCES.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE.

 

 
 

AVI-S<.

I ’ASSEMBLEE ANNUELLE des Membreï
A de la Compagnie d'Assurance Mutuelle con-

tre le Feu des Comtés de Saiot Mauriee, Cham=
plain, Nigolet et Yamasks atira licu au Bureau
Becrétaire de lu Compagnie, Rue des Champs en
la Ville des Trois-Rivères, LUNDI le Cinquizus
jour d'Oétonnt prochain, à ONZE heures du ims-
tin, au quel tems on soumettra un Stat général des
affaires do cette Enatitution, el Pon procédera sd
l'élection d‘un nouveau Burean de Directeurs poür
l'année prochaine, an conformité aux octes duPar.
lement Provinciol qui incorporentla diteCompas
gnie, et suivant'Ite règlements d'icelte:: | °-
Bureau‘du Secrétaire de la Oam- À

pagnie d'Assurghee Mutuelle: a +
Contre le Feu des Comtés de

Camplin, Ni.
amaska. 11442 24

Trois-Rivières, ce 27e jour d'Aoùt 1848. de,

P. B. DUMOULIN, Président:
R. J. KIMBER, .
J. E. DUMOULIN,
Geo : STOBBS,
T. BURN,
A. POLETTE,
J. DESFOSSES,
J. P. BUREAU,
L. B. GARCEAU,
P. DEVEAU, J

JOS. FRIGON, Séérétniré:_

 

A VENDKE Le
PARAUTORITE DE JUSTICE,

le porte de l'Eglise dà fa Painiise da ‘Ia’Len-
B'tepointe, DIMANCHE,le 27 SkrFgsésag

couront, & l'issue du Service Divin du matin.
Une TR&üx située en ia dite Paroisre, dépendant

de In Succession de feu Maxime TRUDLAO, d'un
per moins de 2 arpeus sur 60 arpens avec une
rie, dänd les enviroñs. Les conditions, ‘qui séront
faciles, seront énoncées lors de la vente et- jus-'
qu‘d lors on pourra les connalire en fout terms on
1‘Ftude de Mire Bepovin, Notaire à Montréal.

10 Septembre, 1840, 40.

“PROPRIETES DE GRAN
VALEUR:

CETTE partic do 1a Jrop 6dites
è À RLanant à la succession

OTF, écuyer, dont Is vente est snnoncde
chez le Bhérifl. pour lo QUINZE de Septembre
prochain. est bien digne de attention da public,
Elle se compose de DEU onA suporbes b
pierre, dont l’ne toute nélive enpiérred de (aille
ormant l‘eneolgnure des tues Notre Dame et Si.
Jean, divisée de manière à accummoder deux las
milles séce chacune un MAGASAN "dais Pétige
inférieur, et une voile én pièrres en arrière ; l’ous
tre bien conoue sise sûr la rue St. François Xa-
vier; el-devant occupée par la Banque de ta‘Ché,
avec pne vote audessous. me Je commerce
en sédend rapidement dans cette partis de
la ville, ces deux propriétés sont vralinent.prapes à
attirer l'attention du publie, ' ‘

Montréal 20 Juillet 1840, * ** j2,-

ATTENTION. ‘
Coe plusieurs personnes, depuis Je com-

mencement de noire établissement sont venues
‘| chercher des Gazettes, Pémphlerd ke. pour vend
et.qu'elles ne sont pas veñues rendre compte ; vie
est donné que alfelles sônnes he viennent pas
régler d‘ici à SAMEDI prochain, nous’ " Gébgraphie. NS

‘ler prix; Miles. Hortense Fibre,23;p. Ahad
res srposé, nec. Aurelie Lacoste.

-

ront
Jéurs nomsaupublic avec 1è nombre: du’ gassttes
aus gardentef leur possession,4lu"àefoire con-

“fied 4neître l'honnôtaté de ces personnes.:
“ar

a
= "A

pris, Miles. Hortonse ‘Pobre, 20;p.Mrie*



.

VENTE PAR ENCAN.
PAR J. ib. BERNARD, AcexT.
VENTE CONSIDERABLE DE
MARCHANDISES SECHES.
UX magasine de WILLIAM MeINTOSH,
écuyer, rue Et. Paul, LUNDI le 28 du cou-

rant, et le jour suivant, sera vendu par Catalo ue
un assortiment considérable de MARCHANDISE
convesables pour la présente et prochaine saison,
reçues par les derniers arrivages. Consistent en
Drape, Tioceds, Draps do Pilot, Flenciles, Etoffes
étossaises, Couvertes, Ftoffes careautées de Gj4

ur Manteau et Pantalon, Merinoe, Indiennes,
‘apis, Châles et Mouchoirs imprimés, Mouchoirs

Thibet, Mousselino de laine imprimée, Toile à
Drap et À essuimains, Toile à Sacs, Gros de Na-
ples unis et façonnés, Rubans et une variété d’au-
tres articles, dont les particularités seront données
dans les affiches le jour de la vonte.

CONDITICNS LIBERALKS.
Vente à UNE heure.

11 Sept, 1840.

VENTE ANNUELLE

PELLETERIES MANUFACTURE'ES.
PEAUX Ke. &c.

FE soussigné tiendra 8x vente annuelle do
PELLETERIES MANUFACTURE’ES,

DE ,PELLETERIES, PEAUX, DOUBLURES
ke. &c. à ses magasins, LUNDI, le 5 d'Octobre
prochain, que sern vendu un assortiment considd-
rablo d'articles de celte espèce, manufacturés ex-
pressément pour cette vente par une maison de
Montréal qui a acquis une longue expérience dans
cette branche, ct tous d'un travail etd’un goût
approuvés. Ils consistont en casques, gants, mi-
tainos, pelleteries pour les Dames de toutes dese
criptions et qualités, avec tac variété de doublures
et autres fournilures pour celle branche d’indus-
trie, le tout très digne de l'attention des Mar-
chands du Lautet du ISas-Canuda et des hommes
du métier. Ces frurrures seront trouvées supé-
rieures A toul co quis’est vondu en ce genre en
Canada jusqu’à cejour, ayant été choisies sur les
marchés Russes, Allemands et à fondres par une
personne intéresséo et expressement livréo À ce
trafic.
‘De nouveaux détails seront donnés, dans de

nouveaux avertisscmens.
— PARRILLEMENT. —

1000 Peaux de Buftes du Nord-Ouest.
500 « of approtées.

3000 verges do vraio étoffc Canadienne.
270 douz : de ccintures rouges

CONDITIONS LINFRALES.
XF Vente À UNE heure preise.

J. D. BERNARD,
Montréal, 20 sodt 1840. AGENT.

VENTY CONSIDERABLE
DE

VINS LIQUEURS GROCERIES$c.
—a

UX Magasins du Soussigné, LUNDIle 21 du
A courant, sera offert en vente publique, un As-
sortiment Considérable de VINS, LIQUEURS,
GROCERIES &c. &c. Le tout sans réserve,

étant pour clore différents comptes. Les effets

consistent en vins blanc de Blackburn et autres
marques, vin do Madère en boutelllos et futailes,
L. P. Taneriffe, Sherry pale ct or, Alicante, Malaga,
Marsain, ftots, Chypre, Macedoine, Frontignan,
Sauterne, Champagne ct Tokay.
VINS ROUGE :—d‘Oporto de Sandeman, Har-

ris, Curminghem, Forbes, & Co. et Sicile en bou-
teille et futailles, Benocarlo en pipes et bariques
Claret de Chateau Lanitte, Chateau Margeaux, St.
Jutien, St. Estapho ot Medoc, J
LIQUEURS :—d‘anis, d'annisette en panicrs et

et en Caisses, marasquin, eau de Dentsick, ratalia

de Grenoble, eau verto, fruits au vinaigre, fruits à

Veaude vie, fruits au sirop, sirops, moutarde, ver-
micelli. .
EAU DE VIE :—Otard, Dupuy, Martell, Barsa-

lou ct Rizart en pipes, barriques et quarts. Ge-
niève en Larriques de Giralfe et Key.

|

Cassonade,
suere blanc double rafiné, thé young hysen, Aysen

skin, ris, eald vert, poivre moulu,pingembre moulu,

empois, vitres grandeurs assortis, bouchons fins et

euperfins, pipesboutspermis, tabac en poudre, ocre
rouge, savon, chandelle.
PTAusst—
10 Tonnes Rum
10 Tonaes Whisky de Montréal
30 Barrils Tabne en torquette
10 Caisses do Cavendish

200 Cris Morue sèche
100 Quarts Morue verte

100 do Uarengs N.S. ;
20 Barriques d'Htuite Loup Marin
30 Quarts do de Morue
20 do do do Balainc

Et autres Articles, :
SoUNEb TRES LIRFBALER.

Vente à cure précise.
P J. D. BERNARD.

À Sept. 1840. 37

PUBLIR TOUT RECEMMENT

Et dre an Bureau du Mirror de Toronto,

"LE CATECHISME.
AUTRES REVERAND DR. JAMES BUTLER;

: Revu, augmenté, approuvé ct recommandé

! PAS Lu, li Romai

Quatre Archévêques Catholique Romains
re D'IRLANDE,

"COMME
CATECHISME GENERAL

DU ROYAUME. .
RS Messieurs du Clergé et autres désirant se
procurer un nombre quelcongee dp ce CA-

TÉCHISME, peuvent la faire àdes tormes avanta-

eux pour cux, en ne tardant nas à, faire applica.

Hon, vl qu'on ne doit en imprimgr qu'un nombro

J. D. BERNARD.
39
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LAURORE DES CANADAS.

VENTE A L’ENCAN.

PAR CUVILLIER & FILS.
VENTE ETENDUE

DE

PEAUX D’EUROPE ETDE PELLETERIES
MANUFACTURE’ES.

L' Sousaignés tiendront leur VENTE AN-
M4 NUELLE de PELLETERIES MANUsS
FACTUREES, et de Peaux d‘Eurnpe préparée à
leurs MAGASINS, JEUDI, ler OCTOBRE pro-
chain.

L’Auortiment de PEAUX d'EUROPES PRE-
PARE’Econsiste en :—
Peaux d’agneaux de Russie, Grises, Noires et

Blanches et Duublures,
Peaux Aotrican Noires, ltobes et Doublures,
Peau de Coney Noires lustrées, Brunes et

Bleues,
Penux de Chats Blues et Noires,
Beaumartins, l’eaux de Fitch et Doublures, Neu-

(eine tustrés, Dos d'Ecureuils,en grande va-
riété

Peaux de Lapins Blanches et Noires,
Habits fourrés,
Peaux de Lynx,
Peaux d'Oies blanches et Lintes diversement,
Grandes Peaux de Cignes de Hollande ke. ke.
LES PELLEThRIEÉS MANUFACTURE'ES

comprennent un assortiment trûs élendu d'articles
faits à Montréal, à Québec et À Londres, des pa-
trons les plus nouveaux.

Hs consistent principalement en :
de Venux Marins,

CASQUES de Mock Fish,
de Ras musqués,

Manchons dé Peaux de Lopins Blanches, Tache-
tées, Rayées et autres.

Une graude quantité de Bons, de Gants fuurré
et de Gantelets et une grande variété d'autres ar-
ticles manufacturés dans 1a môme-ligne.

4° Vente d UNF heure.
CUVILLIER & FILS.

ler Sept. 34.

- AVIS.
E Soussigné dâement autorisé à régler les af-
faires de Mr. HENRI TALON ner LES-

PERANCE,ci-devant constructeur de BATEAUX
de cette ville, pric tous eeux qui ont des réclama-
tions contre le dit Heuri T'alon dit Lespérance, de
faire tenir sans délai leurs comptes respectifs à J.
U. BEAUDRY, Ecuyer, Avocat, ruo Si. Vincent
de cette ville.

BENJ. TALON pir LESPERANCE.
Montréal, 25 noût, 1840.

JOIIN GRIFFITII.

Bourse de MEUBLES de ménaga ‘et
MAGASIN de PEINTURE et de VITRE,

à Montréal, No. 171, rue St. Paul. seconde
porte au nord de la nouvelle Maisonde Douanne
en GROS et en DETAILS. .

J. G. nen mains une grand variété de Chaises à
la mode 4 fonds en canne, en jones et à ln façon
a'ndaor,aitsi que tables, couchettes, lave-mains,
Ke:
Peintures de toutes les couleurs, huiles,térében

thino, vernis, pinceaux et blanchissoirs, mastice pour
tarreanx de vitre el autres, du blanc, puis une vari-
cté d'autres arlicles, à vendre aux conditions les
élus raisonnables, Lo!
Peinturage do maison etd‘enscigne, et vitrage

exécutés élégamment.
K3 Factorcrie au faubourg Québec, près la Tan

nerie de Galt. .
3 Avril, 1840. 3-97.

MAGASIN DE POËLES.
POUR LF HAUT ET LE BAS-CANADA.

 

ft: MANNING et Cie, fabricants et
o marchands de POELESde toute espèce :

POELE de CUISINE, de SALON, do CHAM.
BRE, de BUREAU, de bor stoves. Pareillement
de fournitures do CUIVRE et de FER BLANC,
TUYAUX &c. &c. Se vement au N°. 211, Rue
St Paul, vis-à-vis Mrs. W: Lyman et Cie.

W. H. MANNING et Ctk.
18 Aout, 1840.

LE DOCTEUR MOLL,
ECEMMENT arrivé de Philadelphie, où il à

ris lré dégrés de Docteur en Médecine, et
deplus liconcié du BUREAU MEDICAL de Mont-
réal, prévient le public èt vos amis, qu’il à ouvert
son affice à l’entrée de Ja Rio Bonaventure, vis-
à-vis Mr. H. LEPAGE, Marchand Epicier.
5 juin, 1840. y-1t

HOTEL DE TEMPERANCE.
UNF FAMILLE CANADIENNE, désirant

ouvrir un HOTEL DE TEMPERANCE, désire trouver
un logement central dans Ia ville, qui n'nit pas
moine de DOUZE, appastemens, quand même le
bas serait occupé par un magacin.

DE

L’AMPHITHEATRE
DE

BOWERY, NEW-YORK.
JUNE, TITUS, ANGEVINE &CIE.

 

LA COMPAGNIE CONSISTANT
EN

CENT HOMMES ETCHEVAUX,

SOUS LA CONDUITE DE

Ba BOVEWELL.
——

Première Représentation, 21 Septembre.
DEVANT DEMEURER UNE SEMAINE.

(a

LEB Citoyens de Montréal sont respectneyse-
LA ment informés quo la Compagnie Equestre

ci-dessus, syant été reçue dans In province supc.
rieuro avec les témoignages les plus distingués de
Papprobation publique, de la part des classes les
plus respectobles et les plus honorables de Ja so-
ciété, ellà aura l'honneur de paraître dev-nt eux
pour la PREMIERE FOIS, LUNDI SOIR. 21
SEPTEMBRE et de rester SIX JOURS à
Montréal.
Le pavillon spacieux et commode de In compa-

gic sera dlevd au TATTESALLS, Grande Hue
t. Jacques, où toute attention possible sera don.

née pour le comfort ct la commodité de l‘assie-
tance.

Les éloges flatteurs qu'ont mérités à la compn-
gnie ses représentations, les clasres respectables

qui les ont honorées de leur présence et la conduite
honorable des acteurs parlout où ils 6e sont mon-
trés, enhardit le Dirccteur À solliciter avce conflan-
ce le support etle patronage dfun public inlefligent.

Entre autres Acteurs câlèbres attachés à cette
compagnie, on compte Îes suivants :
OTTO MOTTY—*“l'intrépide”*—appelé ainsi à

cause du caractère héroïqueet fardi de ses représen-
tations. Ce Monsieur, Allemand de naissance, a
tendu son nom célèbre dans toute l'Europe pour
ses hauts faits d‘équitation, fn force herculéenne
el son adresse surprenante. I tient la première
place dansl'histoire de l‘arène moderne et il a joué
en présence des principales têtes couronnées de
l'Europe. Sa terrible représentation avec des bou-
lets de canonslui acquit le titre “dintrépide,” de
la part de l'Empereur de Russic,en présence du quel
il déploya son étonnante habileté à St. Petersbourg.
Le tour de force auquel il est fait allusion ici, eat
celui de lancer un boulet de canon,pesant 30 livres,
dix à douze pieds en ‘air, et de le recevoir et de le
balancer, lorsqu'il retombe, sur le derrière de son
cou,le fesant rouler jusqu‘au bout de ses doigts et
de là passer autour de ses épaules jusqu'au bout
des doigts de l'autre main. Outre cela, dans un
autre acte, il porte un homme (ait dans différentes
positions, quelquefois le jetant au bout de ses bras
loin de lui, le balançant eur sa tdte &c. le cheval
courant en avant au grand galop.
LES FRERES SUISSES.— Witheim, Robertus

et Guelphus, célébre parcillement en Europe et
en Angleterrs comme en ce pass, pour leurs ta-
Lleaux classiques et leurs tours de furce étonnans,
montreront le grand pouvoir de leurs muscice en
une variété da tableadx élégants, a-rangés par
enx (l‘après des peintures anciennes,avec une grbce
et uno élégance aux quelles jusqu‘à présent on
n'a pas essayé d'atteindre. Dans In soirée. les
Frères Suisses paraîtront dans une sévie de tableaux
touchans et vraiment classiques. aspolés ‘“Adam et
Eve’ ou le “Premier Fratricide,*
Mr. H. ROCKWELI— Directeur Equestre,

paraît dans l’arène dans différens actes gracieux
d'équitation et entre autres dans t‘'élégante repré-
sentation allégorique de Mercure et Te Gladiateur
Spartneus ; outre unc variété de Métrmarphoses
amusantes exécutées avec un effet brillant, chaste
et clsssique, bién supérieur à ce quo pourrait (aire
tout autre Equestrien.

Mr. HOWES—L'intrépide cavalier, est célèbre
pour Îa manière parfaite dont il’ conduit quatre
beaux chevaux arabes. qu'il pousse ensemble dans
l‘arène avec un dégré de grâce, d'aise et d‘intrépi-
dité, pendant qu'ils courent avec uno vitese ef
frayante, dont lui soul cst capable. Ut n 616 jugé
l’égal danscet ‘acte au grand Ducrow d‘Angle-
terre. :
Ontre Mes. M‘Ferland, Pontland, Pelham, Mes-

tayer, Huntingdon, Derr, Masters, FranKlin, Run.
nals, Stevens, Buckley et autres. bo
Les particularités de chaqué réprésentation se-

ront données dans les petits imprimés du jour.
Les portes devronts‘ouvrir À UNE hevre et de=

mie et À SEPT heures P. M.—La représentation
eommencera à DEUX heures et à SEPT henree et
demie précises. Accès daneles LocEs 2s. 6i.,
PARTERRE Îr. 3d.  Enfans au dessous de dix ans
dans les Loges moitié prix. Pas de moitié pr'X
dans le Partere.

Montréal, ler Sept. 1840.

DOCTEUR MEILLEUR,
FAUBOURG ST. LAURENT,

Grande Rus, No.'98.

   timité. enr
"Toronto, 10 juillet, 1840:

“1 S’adr:ser à ce Biireaus :
21 Août. j-38. $ juin 1840, * yall

PREMIERE ENTREE À MONTREAL - :
   

    

’INSTITUTEUR de le paroïèse deLacadi
résidant à Blairfindie, désire trouver comme

PENSIONNAIRES quelques jeunes gens depuis
l’âge de 8 ans jusqu’à 16. L‘éducation compren.
dra le latin,le grec, le français et les mathémati.
ques.

Pour prendre des renseignenents s'adresser à M.
CREVIER, Curé dele paroisse.
On peut aussi eonnaître les conditions en e°

dressant à ce Bureau.
2juillet, 1840.

L
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AVIS.—Tonutes per-omites

AVIS PUBLIC.

MARCHAND TAILLEUR.

R en général pour l’encouragement libéral

informer qu’il occupe toujours nne partie de In maj.

sion de draps superfine, CL nutres: ensimirs dans

goûts el satisfaction de tous ceux qui voudront bien

les ouvrages que l‘on voudra bica lui confier,

VER après midi une épingle de valeur, en or,

aubourr Québec.

A VENDRE

pe

Prizx:—80 Sous.

A CE BUREAU,

POUR VENDRE CE JOURNAL.

nous fournissant SEPT

prix de In sonecription est ao PIX shel.

—p— .

R. COURCELLES CHEVALIER,

Rue St. Paul, N°. 71.
EMERCIEinfiniment le public et ses amie

qu’il en n reçu depuis son élablissement comme
MARCHAND TAILLEUR et a l'honneur de les

son de Mme. OsTEROUT, sur la rue St. Paul, por.
tant le No. 71, et qu'il est maintenant en posses-

le dernier goût, des superbes satins français; fines
lement, il est assortic de manière a rencontrer les

“encourager ayant à son rervice un nombre sufi-
rnt d'ouvrier pour éxécuter avec porctualité tous

Montréal, 26 juin, 1840, BM--17,

PERDU.

Ï depuis le foubourg St. Laurent en allant an
En ls remettant àce bureau

on reccvra une généreusc récompense.
4 sept. 1840.

CETTE IMPRIMERIE,

LE PROCES COMPLET

LA REINE vs JALBERT.
Ce Pamphlet contient près de 90 page

ON A BESOIN

. e PE

DEUX JEUNES GARCONS,
Munies de bonnes recommandations

une agence, et us numéro Gratis. Lo

lings a In ville, et QUINZE shcilings oi
on le reçoit par la Malle.

A
  

CONDITIONS DU JOURNAI
Cejournal se publie deux foie la semaïtrt : les

MARDI et VENDREDI matin.
Le prix de l’abonnement est de dix chelins per

année outre les frais de poste. Les sonscriptions
ne sont pas reçues pour Moins desix mois payables
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer doivent en
donner avis, par écrit, un mois avant l'expiration de
semestre.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, Îerc insertion, . 2s. 64
haque insertion subséquente, . . 74

Dix lignes el au-dessous, lere. insertion, 3v. 4d
Chaque insertion suhséquente, . . 104

Au-dessus do dix lignes : Îereinseriion
par ligne, ce eas 4d.

Chaque insertion cubséquente, par ligne, 1d:
Les annonces se publient tnnt qu’on ne danne pas

ordre de discontinuer, chaque fois que le nombre
d'icsertions qu'on requiert n’est point exprimé sur
l’ordre.

Le Bureau de L’AURORE prs CANADAS en
établi Rue ST. PAUL, près In mairon de Douvane.

Les correspondances doivent être adrerséce, €
toutes reclamations (aîtes, Francsde Port, à F
CsNQ-MARs, propriétaire de l’Avore des Canades

‘
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AGENS.
Québec, Mr. CHARLES Dion.
Trois-Rivières, Mr. J. B. Lasork,
St. François.- Mr. DE ST. François
Deschambeault, Mr. T. MARCOTTE.
Ste. Thérèse, Batiscan, FERDINAND FiLTEAU, EP

J. DUFRESNE, Ecr.
Mr. CanontTTF,
Dr. J. LusiGNAN.
Mr. Louis Pace’,
Mr. TH. GAUTHIER,

St. Jacques,
St. Hyacinthe,
St. Ours,
St. Denis,
St. Antoine,
Varennes, E. D. Braunry. Eer.
Boucherville, Jos. WritanEnnen, Ect
Laprairie, Mr. — CHARLEBOIS.-
St- Césaire, Mr. Pizanc PRATTE,
St Pie, H: Boxny, Ecbyer,
St. Eustache, W. H. ScorT, Fruyer,
Rigaud, M. P. Fourxizn, Mr. I
Lacadie, Mr. Jos. O/CLarne
 

trmprimé et publié,parF. CINQ-MARS,rue 5h
Paul, demedrant rue Chpitale,prêedu views
Marché. CS Sen te dr St. Grégoire, JosErit Prince, Ecr.

Nicolet, CHARLES GrRoUX, Ecr.
Gentilly, ADOLPHE STEIN, Ecr.
Machiche, M. RicHER, Ecr. M.P JE
Berthier, A.D. Boxpy, Ecr. M. Iv
L'Assomption, Isinore Rov, Ecuyer.

abonnés avec Paiement, recevront LA
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